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À l’heure où s’engage un débat pour définir un nouveau programme mondial en 

faveur du développement durable, la voix des peuples autochtones doit être 

entendue. Leurs droits, leurs cultures et leurs savoirs doivent être pris en compte. 

Les peuples autochtones représentent quelque 370 millions de personnes, 

réparties dans près de 90 pays. Gardiens d’une grande richesse linguistique et 

traditionnelle, ils possèdent une expérience unique en termes d’alliance durable 

entre les diversités culturelle et biologique et ont accès à de vastes sources de 

savoir et de créativité. 

Mais les peuples autochtones subissent aussi les conséquences les plus lourdes 

des changements de notre époque : pauvreté et injustice sociale, discrimination et 

marginalisation. Cette situation est intenable. Pour réussir, le développement 

durable doit bénéficier à tous, il faut donc que toutes les voix soient non seulement 

entendues, mais aussi écoutées.  

C’est pourquoi les médias autochtones sont si importants.  

Dans un monde en rapide mutation, les médias et les moyens de communication 

sont essentiels à l’éducation, ainsi qu’à la transmission du savoir et de l’information. 

Ce sont des instruments indispensables pour laisser s’exprimer les expériences, les 

opinions, les visions et les aspirations. Ils ont le pouvoir d’améliorer le sort des 

peuples victimes d’isolement et de discrimination.  

Cela vaut particulièrement pour les femmes autochtones, qui apportent déjà une 

contribution au développement humain local et dont les voix sont pourtant 
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négligées. Les médias favorisent l’éducation et l’information, ils relaient et 

amplifient les voix. Ils peuvent aussi favoriser des changements dans les mentalités 

et les comportements sociaux et permettre de trouver des opportunités pour un 

développement inclusif et équitable. 

Tout cela participe de la mise en œuvre de la Déclaration des Nations Unies sur les 

droits des peuples autochtones adoptée par l’Assemblée générale des Nations 

Unies en septembre 2007. Les médias peuvent être de puissants moyens de 

promouvoir l’équité, l’intégration et la justice sociale. Il est important d’y accéder 

mais, pour en tirer le meilleur parti, des compétences et des aptitudes sont 

nécessaires.  

L’UNESCO agit à tous ces niveaux. Nous nous employons à faciliter l’accès des 

autochtones, surtout des femmes, à la sphère publique par le biais des médias. 

Nous menons des initiatives pour fournir aux hommes et aux femmes des 

communautés autochtones les moyens de recueillir leur savoir et de prendre 

conscience de sa valeur. Nous les aidons à utiliser des médias qu’ils peuvent 

facilement s’approprier pour partager largement leur expérience avec d’autres 

communautés autochtones, des organisations non gouvernementales, des 

institutions publiques et des décideurs. 

Les médias sont indispensables pour que les peuples autochtones fassent partager 

leurs visions du développement durable. Nous devons mobiliser ce pouvoir pour 

étendre le développement durable à tous. 

Irina Bokova 

 


